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Raoul Pictet. — Cycle ä gaz transformant en energie la
totalite de la chaleur fournie au cycle1.

Considerant que les gaz ne sont connus et utilises que comme

representant de l'energie, dont les atomes et molecules sont

en equilibre dynamique avec les molecules des enveloppes
solides, qui les detiennent prisonniers, nous devons reconnaitre

que leur tension est rigoureusement leur mesure dans toutes les

experiences dans lesquelles nous les observons. II resulte
immediatement de ce fait primordial que nous ne parlerons

pas de leur temperature, mais uniquement de leurs tensions.

Par contre, l'equilibre est continu entre la force vive de

propagation dans l'espace, des atomes et molecules gazeuses et

l'energie des vibrations des molecules solides des enveloppes
sedentaires.

II resulte de cela que les temperatures lues sur les thermo-

metres places dans le milieu des gaz, seront aussi en equilibre
dynamique, avec les molecules ambulantes des gaz et les

molecules sedentaires des parois contenant les masses gazeuses.
Dans ces conditions, la chaleur fournie comme energie aux

gaz n'est qu'une forme d'energie actuelle absolument äquivalente

ä la quantite de kilogrammetres representes par les

calories fournies. Ainsi toute quantite de chaleur fournie äune
machine dynamique ayant pour ob jet la production de l'energie

mecanique, utilisable dans le commerce, sera integralement,
transformee en travail utilisable si la machine est construite

intelligemment, sans perte, nullement obligatoire, comme c'est
le cas dans lequel on produit la force motrice avec les corps
solides ou liquides dont les amplitudes d'oscillations calorifiques
sont trop courtes pour permettre leur emploi en pratique.

Le cycle que je propose est une demonstration formelle de

cette theorie qui ne peut s'etablir que par les proprietes fonda-
mentales des gaz. Voici l'expose de ce cycle:

Je prends dans la figure explicative deux cylindres dans

lesquels se meuvent deux pistons accouples avec des mouve-

1 La conclusion de cette note etant en contradiction avec le second
principe de la thermodynamique, nous devons faire toutes reserves
sur son contenu. (Note de la Redaction.)
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ments mecaniques rotatoires. Le cycle du N° 1 est ä mi-course

et coupe le cylindre dans lequel il opere en deux volumes d'un
metre cube chacun. Dans le cylindre N° 1, les parois inferieures
sont armees de sources de chaleur quelconques, etincelles

electriques, reseau de fils metalliques chauffes, feu d'essence,

etc., etc. Nous portons 1 metre cube d'air, suppose ä 0°, enferme

sous le piston, ä la puissance d'energie provenant de l'elevat'ion
de temperature des parois, ä la temperature de 273° centigrades;
ce volume reste constant et la chaleur ä fournir est representee

par 1 kilo d'air multiplie par la chaleur specifique de l'air
(selon les habitudes actuelles) entre 0 et 273°. Le piston est

immobile. Tel est le depart de l'experience.

D E

+ 273"
Pression i atm. B C vide au depart

—Depart des gaz
K

r(+ 273»
\ 0 au depart

Cylindre IF F Cylindre 2

Le piston D du cylindre N° 1 regoit une poussee de 1

atmosphere ou 10.000 kilogrammes, puisque la poussee de l'air est de

100 kilos par decimetre carre. Maintenant le phenomene voulu
commence. Nous laissons le piston D operer surles annexes
et le travail fourni exige immediatement l'apport d'une quantite
de chaleur dans le gaz equivalente ä l'effort produit. Le travail
continue, absorbant une certaine quantite de chaleur qui
represente d'une fagon rigoureuse le nombre de calories ä

fournir pour maintenir la temperature des parois constante,
ainsi que la poussee du piston D,laquelle diminue d'une fagon
constante jusqu'au haut du cylindre D. Le piston arrive au
haut de sa course, nous avons comme resultat un travail
obtenu equivalent sans perte ä la chaleur fournie pendant le

trajet. Ainsi il nous est possible de trouver deux metres cubes

d'air ä 273° et sous la pression d'une atmosphere, pour la
succession des operations.
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Alors nous ouvrons la communication etablie F. F. entre les

deux cylindres identiques. Dans le cylindre C, nous avons
un metre cube d'air ä 0°. Nous faisons couler 1'air du premier
cylindre au travers de la masse d'air ä 0° du second cylindre et

par un echangeur dont le fonctionnement est connu et parfait,
nous laissons s'ecouler les deux metres cubes d'air qui sont ä

273° sous la pression atmospherique. Les gaz echauffent l'air de

0 ä 273° en passant dans l'echangeur avant de partirpar l'ori-
fice K.

Or les deux volumes d'air ä 273° ont une densite totale egale

ä la moitie de l'air ä 0° et le piston D pousse par la pression

atmospherique fait que la chaleur fournie par le travail de la

pression de l'air equivaut exactement au travail qu'il faut ou ä

l'emploi de la chaleur, qui est necessaire pour chauffer le metre
cube d'air de 0 ä 273°. Ainsi, lorsque les deux metres cubes d'air
ont traverse le metre cube d'air ä 0 place sous le piston C du
deuxieme cylindre, nous nous trouvons dans les memes conditions

que dans le premier mouvement. En renversant ainsi par
succession le travail des deux cylindres, nous utilisons la

totalite de la chaleur fournie aux masses d'air pendant leur
travail.

La machine fonctionne par un cycle ferme qui est la solution
nullement du cycle de Carnot, mais le cycle des gaz, qui n'ont
pas de temperature, mais uniquement de VEnergie. Ainsi la

mecanique peut considerer que la transformation integrate
de la chaleur est possible dans une machine realisant le cycle
Raoul Pictet.

Seance du Ier dfecembre 1927.

G. Tiercy. — Sur les variations des vitesses radiales de

r) Aquilae, Y Ophiuchi et X Cygni.

Le probleme de la variation des vitesses radiates est fondamen-

tal en astronomie stellaire, pour 1'etude des etoiles variables.
Sa solution repose sur 1'etude des spectres; en effet, suivant que
la source lumineuse se rapproche ou s'eloigne de nous, les raies

spectrales sont plus ou moins deplacees vers l'ultra-violet ou
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